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PRÉCISIONS
TAXES FONCIÈRES

Qu’incluent le taux
global et la hausse ?
Suite à l’article paru jeudi
10 octobre dans notre édi-
tion, les maires de Butten et
de Herbitzheim ont contacté
la rédaction pour préciser
qu’ils n’avaient pas augmen-
té leur taux ces cinq derniè-
res années. En effet, le ta-
bleau présenté jeudi dans
nos colonnes donnait le taux
global, incluant la part dé-
partementale ainsi que ce
qui revient aux communautés
de communes et aux commu-
nes.
Il faut également préciser

que l’évolution sur cinq ans
prend en compte l’évolution
des taux, mais aussi la majo-
ration légale des bases d’im-
position.
Par ailleurs, des travaux dans
les habitations concernées
peuvent également avoir fait
varier la base des contribua-
bles ainsi que des collectivi-
tés concernées.
Un des maires dénonce par
ailleurs la fin du détail par
collectivité sur les avis d’im-
position, considérant que les
hausses des taux intercom-
munaux et départementaux
noient les efforts de la com-
mune qui n’a, en l’occurren-
ce, pas augmenté les siens.

INSOLITE
HERBITZHEIM

Unarrêtémunicipal pour les
cueilleurs de champignons ?

En ce mois d’octobre, les amateurs de champignons ne sont pas
rares dans les forêts du secteur. C’est le cas notamment à Her-
bitzheim. Mais quelques cueilleurs ont récemment eu la mauvai-
se surprise de trouver un PV de 135 € sur leur pare-brise une fois
revenus sur place avec leur panier de champignons.
Il faut savoir que la circulation et le stationnement sont régle-
mentés dans les forêts, qu’elles soient communales ou domania-
les. Seuls les ayants droit peuvent y circuler sans craindre une
verbalisation.
Face à ces verbalisations, dont il considère que le montant est
trop élevé, le maire de Herbitzheim, Michel Kuffler, a annoncé
qu’il comptait prendre un arrêté municipal pour permettre
l’accès ponctuel de particuliers dans la forêt communale. Les
amateurs de bolets et autres girolles seront invités à se rendre en
mairie avant d’aller en forêt. Le maire de Herbitzheim a précisé
que cela ne remettra pas en cause les règles générales de circula-
tion en forêt, et que les autorisations ne seront que ponctuelles.

Paroisses catholiques

BAERENDORF. –Dimanche :messe à
10h45.
BUTTEN. –Samedi :messe à 18h.
FROHMUHL. –Dimanche :messe à9h30.
Mercredi :messe à 18h.
EYWILLER–Dimanche :messe à9h 15.
Jeudi : chapelet à 16h30.
GRAUFTHAL. –Samedi :messe à 18h.
HARSKIRCHEN. –Dimanche :messe à
10h 15.
HERBITZHEIM.–Dimanche : 10h45messe.
KESKASTEL–Samedi : 18h,messe. Vendre-
di :messe à 18h.
MACKWILLER. –Dimanche :messe à9h 15.
OERMINGEN.–Samedi :messe à 18h.
ROSTEIG. –Mardi :messe à 18h.Mercredi :
messedes enfants à 10h.
SARRE-UNION.–Dimanche : 10h 15
grand-messe. Lundi : 8 hmesse. Jeudi : 8 h
messe.
SARREWERDEN.–Dimanche : 9hgrand-
messe.Mardi :messe à8h.
SIEWILLER. –Dimanche :messe à 10h45.
VŒLLERDINGEN–Dimanche :messe à
9h30.
VOLKSBERG. Samedi :messe à 18h.
WINGEN-SUR-MODER. –Dimanche :messe
à 11 h. Jeudi :messe à 18h.

Paroisses protestantes

ADAMSWILLER. –Dimanche : culte avec
baptêmeà 10h45.
ASSWILLER. –Dimanche culte à9h30.
ALTWILLER. –Dimanche : culte à9h30.
BUST. –Dimanche : culte à 10h45.
DEHLINGEN. –Dimanche : culte à 10h30.
DIEDENDORF. –Dimanche : culte à 10h
avecbaptême.
DIEMERINGEN. –Dimanche culte à 10h45
avec noces d’or.
DOMFESSEL. –Dimanche : culte à9h30.
DRULINGEN. –Dimanche : culte à9h30.
EYWILLER. –Dimanche : culte à9h30.
HARSKIRCHEN–BISSERT. –Dimanche :
culte à 10h30àHarskirchen,
HERBITZHEIM.–Dimanche : culte à

10h45.
HELLERING. –Dimanche : culte avec Ste
Cène 11 h.
KESKASTEL. –Dimanche : culte à9h30,
KIRRBERG. –Dimanche : culte avec Ste
Cène à9h45.
MACKWILLER. –Dimanche : culte à9h30.
OTTWILLER. –Dimanche : culte à 10h45.
PFALZWEYER. –Dimanche : culte à9h.
POSTROFF.- Dimanche culte à9h30.
REXINGEN. –Dimanche : culte à9h30.
ROSTEIG. –Dimanche : fête paroissiale et
culte à 11 h.
SARRE-UNION–SARREWERDEN–RIMS-
DORF–ZOLLINGEN.Dimanche : culte à
Sarre-Union à9h45et àRimsdorf à 11 h,
école dudimanche au foyer protestant de
Sarre-Union à 10h. Jeudi : étudebiblique à
14hau foyer protestant deSarre-Union.
SCHŒNBOURG–ESCHBOURG–
GRAUFTHAL. –ÀEschbourg, dimanche culte
unique à 10h.
SCHOPPERTEN. –Dimanche : culte à
10h45.
SIEWILLER. –Dimanche : culte à9h30.
THAL. –Dimanche : culte à 10h45.
VŒLLERDINGEN. –Dimanche : culte à
10h45.
WOLFSKIRCHEN.Dimanche : culte à 11 h.
WALDHAMBACH.–Dimanche : culte à 10h.
WEYER. –Dimanche : culte à 10h45.
WIMMENAU.- Dimanche : culte à 10h45.
ZITTERSHEIM.–Dimanche : culte à 10h30.

Église évangélique
deWeislingen

Samedi : 20hgroupede jeunes. Dimanche :
culte à 10h.Mardi : 20hétudebiblique à
20h.Mercredi : 20hà22h, émission
Reflets sur Radio Est-FM.

Église évangélique
de Pentecôte
de Sarre-Union

Dimanche : culte et école dudimanche à
9h30.Mardi : 9 h30 réuniondeprière.
Vendredi : à 20h réuniond’évangélisation.

LESCULTES

SARRE-UNION Aéro-club

Piloter conjugué au féminin

« MON PLUS GRAND FILS, Thi-
bault, 16 ans et demi, a com-
mencé sa formation de pilote
en mai. Cela nous a donné en-
vie, à mon mari et à moi, de
l’accompagner », raconte Lau-
rence Schmitt, dessinatrice
d’architecture de Honskirch.
Aussitôt dit, aussitôt fait, elle
monte comme passagère et
avoue être vite devenue « ac-
cro ». L’instructeur de Thibault,
Thomas Reeb, lui propose alors
un vol d’initiation pour la jour-
née de la femme.
Le courant passe tout de suite.

« C’est sur, nous allons com-
mencer la formation avec mon
mari, fin de l’année ou début de
l’année prochaine. »

Une mission « séduction » ron-
dement menée pour Thomas
Reeb, qui avoue vouloir attirer
toujours plus de monde à

l’aéro-club. Le ciel fait toujours
rêver.
Il y avait foule à la journée
d’initiation. « Mais peu de fem-
mes malheureusement », com-
mente Laurence Schmitt. « Je
suis heureuse que mon fils, qui
est en première S, ait entamé la
formation. Cela pourra peut-
être lui servir. »
Thomas Reeb est également fier
d’avoir récemment lâché tout
seul aux commandes de l’avion
son élève Louis Bang, 15 ans.
« Il était arrivé au club il y a 4
ans, il avait à peine 11 ans, vêtu
d’un blouson en cuir de pilote…
Ce jeune passionné vise bien
sûr une carrière aéro. » R
Q Thomas Reeb, chef pilote et
instructeur, est disponible 7 jours
sur 7 pour dispenser des cours,
06 77 60 28 00.

Laurence Schmitt entame une formation de pilote à l’aéro-club
de Sarre-Union. PHOTO DNA

L’aéro-club de Sarre-Union a
organisé une journée d’ini-
tiation au pilotage dédiée
aux femmes qui pour l’occa-
sion payaient le cours moi-
tié prix.

FÉNÉTRANGE

Rencontres culturelles
Pour l’organisation de ses dî-
ners gastronomiques, le festival

de Fénétrange s’appuie sur le
savoir-faire du lycée hôtelier de
Dieuze et non de Fénétrange,
comme indiqué par erreur dans
l’édition du 7 octobre 2013.

SARREWERDEN Femme paysanne

Un bel amour de la terre

LE PUBLIC QUI L’A VISIONNÉ, sa-
medi soir et dimanche après-midi,
dans la salle polyvalente de Sar-
rewerden, a même eu la primeur
de rencontrer le cinéaste et
d’échanger avec Renée Bagelet,
l’interprète principale de cette
œuvre originale dédiée au monde
paysan.
Maîtresse-femme que la Renée Ba-
gelet ! Habituée aux travaux de la
ferme dès 8 ans, elle continue tou-
jours, malgré ses 82 ans, à mener,
seule, sa petite exploitation de
Montesquieu (Tarn-et-Garonne).
La terre lui colle effectivement à la
peau et elle gère ses quatre ha de
terre et ses 3 000 m² de vigne

comme l’ont déjà fait ses aïeux.
Comme les hommes, elle manie
avec dextérité la fourche, la houe
et la faux, la hache et la scie ainsi
que le fléau et le tamis pour trier
les fèves de la balle, ou le sécateur
dans l’espoir de soutirer le jus de
la treille. Les machines agricoles,
la charrue, la herse, le pulvériseur
à disques ne la rebutent nulle-
ment ! Avec le cheptel de sa ferme,

les 8 vaches, 80 poules, 30 oies,
ses canards et lapins, elle tisse des
liens étroits, tout en exigeant
d’eux la parfaite obéissance. Blan-
chette et Pétassou, deux vaches de
la race blonde d’Aquitaine, lui
obéissent au doigt et à l’œil, régu-
lièrement destinées qu’elles sont à
l’attelage. Quant à la vigne, elle la
soigne avec amour et en tire un vin
à 8°.

Quand donc se repose-t-elle, la Re-
née ? Au coin de la cheminée où
flambe un fagot de sarments ?
Dans les prés où elle mène ses
bêtes ? Nenni ! Assise près de
l’âtre, elle en profite pour action-
ner le rouet et filer la laine. Ac-
croupie au pâturage, elle s’adonne
au tricot ! Mais en hiver, lorsque la
terre repose, la dame aux cha-
peaux profite pour monter sur les
planches en d’hilarantes soirées
théâtrales, ou pour aller à la ren-
contre des paysans aux marchés
aux bestiaux de Moissac et de Cas-
telsarrasin.
Et si l’on ajoute que c’est une des
rares femmes de France à pouvoir
se vanter d’avoir été décorée des
insignes de chevalier, d’officier et
de commandeur du mérite agrico-
le, on comprend mieux son impact
dans son monde à elle et que rap-
pelle, en leitmotiv tout au long du
film, le beau chant de Paco Alejo :
« Toi ! Femme paysanne, depuis la
nuit des temps, tu travailles la
terre pour nourrir tes enfants ! » R
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René Duranton, Renée Bagelet et Johnny Krau, avant la remise
d’un arrangement floral à la dame au chapeau. PHOTO DNA

Johnny Krau, président de
l’association Tracteurs rétros
de Bischtroff-sur-Sarre, a
été bien inspiré d’inviter
René Duranton, réalisateur
de Femme paysanne, un
documentaire inédit sur le
monde rural et les métiers
d’autrefois.

SAINT-LOUIS-LÈS-BITCHE Festival

Peurs et sourires
à la Mailloche

LA SALLE POLYVALENTE de
Saint-Louis-lès-Bitche, pleine
jusqu’au dernier rang, a réson-

né des cris et des rires des en-
fants, émerveillés par le specta-
cle devant leurs yeux.
François Nadler, membre fon-
dateur de l’association et du
groupe de musique l’Officine
du gueux, est décidément mul-
ticasquettes. Il a raconté ses
histoires à faire peur avec con-
viction, dans la demi-obscurité,

relayé par les bruitages de son
ami et homme-orchestre Denis
Risse.

Barbe noire,
le foie du pendu…
Les personnages et les situa-
tions donnaient la chair de pou-
le, mais finissaient toujours
par faire sourire petits et
grands. Quand le récit s’y prê-
tait, François Nadler ponctuait
ses mots de chansons, extraites

en partie de ses derniers al-
bums, comme celle de Long Jo-
hn Silver.
Les histoires étaient illustrées
par le talentueux dessinateur
François Abel en direct. Son tra-
vail était projeté sur un écran
géant derrière le conteur et le
musicien. Évidemment, les
gourmands dans le public pou-
vaient déguster crêpes et cidres
à volonté ! R

MARIE GERHARDY

Caché derrière un squelette, François Abel illustre les contes
en direct. PHOTOS DNA – MARIE GERHARDY

Le premier festival de la
Mailloche a démarré sur les
chapeaux de roue vendredi
dernier avec la soirée contes
et légendes irlandaises.

François Nadler avait plus d’un conte dans son sac.
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